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	À l'heure où le développement durable est désormais ancré dans de multiples sphères scientifiques, économiques et politiques, cet ouvrage interroge les spécificités avérées ou supposées de ce concept dans les petits espaces insulaires (PEI). Suite aux objectifs fixés lors du Sommet de la Terre de Rio (1992) renouvelés lors de la Conférence de Maurice (2005), les thèmes du tourisme durable, des ressources côtières et marines, de la biodiversité, de l'énergie et des changements climatiques en milieu insulaire s'inscrivent en effet parmi les préoccupations permanentes des gouvernements concernés et des organisations internationales. Loin de présenter un modèle générique ou une solution unique, cet ouvrage collectif analyse les possibilités de préserver ces espaces fragiles en fonction de leurs spécificités physiques, géographiques, politiques, socio-économiques, culturelles... Les entrées de l'ouvrage sont multiples, consacrées à des terrains et des problématiques variés et complémentaires. Des Açores à la Réunion, des Antilles aux Baléares, qu'elles soient riches ou pauvres, situées au Sud ou au Nord, indépendantes ou reliées à une lointaine métropole, les îles sont ici décrites dans toute leur variété, apportant des éléments concrets de réflexion sur les perspectives de mise en œuvre du développement durable dans les PEI.
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           Le thème traité dans cet ouvrage « Quel développement durable pour les petits espaces insulaires ? » renvoie d’emblée à plusieurs questions. L’une concerne d’abord la définition que l’on donne à la notion de développement durable. Qu’entend-on par là ? L’autre nécessite de savoir ce que l’on définit par Petit espace insulaire (PEI). Quels critères, par-delà les spécificités géographiques de l’insularité, permettent de définir un PEI ? La mise en œuvre du développement durable présente-t-elle des aspects originaux dans ces PEI ?

           Le développement durable classiquement défini dans le rapport Brundtland (1987) comme « un développement qui répond aux besoins des générations du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs » résulte de la convergence de deux discours, celui des économistes qui depuis le xviiie siècle, avec notamment l’économiste écossais Malthus, dénoncent des prélèvements croissants des ressources de la planète. Ce courant de pensée pointe aussi l’augmentation de la population qui s’amorce alors et s’affirmera fortement au xxe siècle. À ces conceptions qui fondent les bases des analyses du club de Rome (1968) et du rapport associé, ou rapport Meadows (1972), il faut ajouter le courant de la protection de la nature et de l’écologie qui voit le jour aux États-Unis au cours du xixe siècle autour de personnages comme Muir, Emerson et Thoreau et des premiers mouvements écologistes (fondation du Sierra Club en 1882). Ces défenseurs de la nature répondent aux dégradations qu’ils constatent ou qu’ils craignent en établissant des parcs (Yosemite, Yellowstone...). Au cours du xxe siècle, ces deux approches convergent pour dénoncer les effets des actions anthropiques sur la nature. Les sociétés sont considérées comme destructrices des milieux et de leurs ressources. Cette conception, largement « écocentrée », s’impose à la fin du xxe siècle, notamment au sein des Organisations non gouvernementales (ONG) de protection de la nature et des instances internationales (ONU).

           Le développement durable est fréquemment défini par trois piliers, social, économique, écologique. Parce qu’il tente d’associer ces trois éléments, le développement durable peut se lire comme une manière de comprendre le monde, un modèle de société, une forme d’utopie qui prendrait en quelque sorte la place des grandes utopies du xxe siècle disparues avec lui. Le développement durable est d’abord et avant tout un choix de société, un objet politique et un choix éthique.

           Aujourd’hui dans les discours concernant les pays riches, les pays pauvres, les entreprises et l’ensemble des secteurs économiques, l’éducation, le développement durable est omniprésent, il est censé justifier toutes les démarches, celles des ONG, des acteurs économiques, des médias, des États comme celles des citoyens. Cet objet qui semble faire consensus, et aller de soi, pose en fait nombre de questions qui rendent sa mise en œuvre difficile.

           Sur le volet écologique du développement durable, la protection de la nature paraît être une évidence. Qui voudrait exterminer sciemment telle ou telle espèce animale ou végétale, comme cela semble avoir été fait à la Réunion ? Qui ne souhaite que la terre continue à porter d’épaisses forêts ou de riches pâturages au nom de la biodiversité, de la qualité paysagère, des ressources pour l’humanité ? Cette belle nature « à protéger » est souvent analysée en terme « d’équilibre ». Or cette notion d’équilibre va de pair avec celle de permanence, d’atemporalité de l’environnement. Il s’agit donc pour certains de définir un environnement perçu comme immuable et qui doit le demeurer. Cette notion est aujourd’hui remise en question, voire rejetée, ainsi le biologiste Patrick Blandin rappelle que « l’idée d’équilibre est renvoyée par les progrès récents des sciences de la nature au musée des idées dépassées ». Les « équilibres » de la nature sont associés dans bien des discours à des aspects esthétiques, sociaux, voire moraux. L’équilibre écologique devenant la condition de l’harmonie esthétique des paysages et de la paix sociale.

           La notion d’équilibre s’appuie sur une vision fixiste qui trouve ses racines dans la science écologique elle-même, née en Allemagne au xixe siècle et fondée sur l’analyse des chaînes alimentaires et des flux d’énergie circulant au sein de ces chaînes. Elle s’appuie sur une conception de la nature où « tout s’enchaîne, tout se suit et se touche dans l’infinie chaîne des êtres, où rien ne peut s’altérer sans que la nature toute entière soit altérée » (A.G. Tansley). Au sein de l’écosystème, l’ordre de la nature est donc considéré comme préétabli. La nature est pensée comme une construction rationnelle où rien n’est laissé au hasard. On est proche des analyses déterministes développées par les géographes allemands de la fin du xixe siècle autour de E Ratzel notamment. Ainsi, comme le soulignent R. et C. Larrère (1998), la nature est envisagée en termes de « flux saturés, de diversité qui se régénèrent selon un “cycle immuable” ». Dès lors le statut de l’homme dans la nature se pose. Est-il un animal comme les autres soumis aux règles naturelles ? Comment prendre en compte ses capacités de choix et d’aménagement du milieu qui l’entoure ? Fétichiser la nature et ses « équilibres » comme cela est fait parfois revient à considérer l’homme comme le perturbateur des « équilibres ». Mais de quels équilibres s’agit-il ? Quel est le point zéro, la référence à retrouver et à conserver ? Faudrait-il revenir à une situation antérieure à l’apparition de l’homme, à une nature sauvage, dépourvue d’empreinte anthropique ?

           Cette vison écocentrée contribue à dénoncer la science et la technique rendues responsables de toutes les dégradations ou destructions qui affectent les écosystèmes, elle oublie les avancées dont une partie des hommes et des sociétés (certes une partie seulement) a profité. L’espérance de vie est à cet égard un indicateur précieux, 45 ans en moyenne en Europe à la fin du xixe siècle, 80 ans aujourd’hui, contre un peu moins de 38 ans en Zambie par exemple. Un tel constat signifie forcément que la qualité de l’environnement et la qualité de vie au sens large (systèmes de soins...) se sont fortement améliorées depuis le xviiie siècle en Europe. Qui pourrait aujourd’hui mettre ce constat en question et rejeter les apports de la science et de la technique ? Cette position n’empêche pas d’en souligner aussi les effets négatifs.

           Réfléchir à la nature et à ses usages en termes de développement durable renvoie à la question de la « population » ou plus fréquemment de la « surpopulation ». Le discours commun rejoignant les analyses malthusiennes s’interroge sur l’avenir de la planète en relation avec une population considérée comme « trop » nombreuse, envisagée parfois comme le « fléau numéro 1 » d’aujourd’hui. La notion de surpopulation souvent évoquée n’a pas de sens en elle-même, trois habitants au kilomètre carré peuvent « surexploiter » un espace donné, alors que de fortes densités peuvent contribuer à une bonne gestion du milieu et des ressources. Les ressources doivent en outre être envisagées dans le cadre de la mondialisation des échanges et non pas calculées seulement dans un espace ou un pays donné comme si les modes de vie étaient encore autarciques. La dénonciation de la population et de la « surpopulation » actuelle et à venir, appuyée sur des données pourtant discutées par les spécialistes de démographie mais toujours énoncées, notamment par les médias, demeure une constante des analyses de développement durable. Les discours sur la population dénoncent aussi parfois la pauvreté et les pauvres considérés comme les principaux destructeurs des ressources. De telles analyses ne sont pas exemptes de contradictions, puisqu’elles soulignent les bonnes performances écologiques de pays comme le Burkina, la Bolivie ou le Bénin dont l’empreinte écologique serait le modèle pour les autres pays, alors même que l’essentiel de leur population, extrêmement pauvre, a une espérance de vie limitée. En aucune manière, ces pays ne peuvent être érigés en modèle de durabilité.

           Sur le volet économique, les questions sont nombreuses. Le développement durable s’inscrit-il dans le système capitaliste et dans ce cas, quel système économique et social faut-il envisager ? Le développement durable est parfois perçu comme une manière de justifier le système capitaliste mondialisé. Certains auteurs le considèrent comme une nouvelle manière d’envisager le développement des pays du Sud, sous la direction des pays riches, selon des modalités de type néo-capitaliste. Pour d’autres, le développement durable ne peut être qu’en rupture avec le capitalisme.

           Le développement, explicitement nommé dans le rapport Brundtland comme une des composantes du développement durable, implique la croissance et n’est pas accepté par tous les économistes et les écologistes politiques. Certains opposent la décroissance en nuançant cependant le propos quand il s’agit de populations qui ne disposent que d’un dollar par jour et par personne pour vivre et qui n’ont pas accès à l’indispensable (éducation, soins, eau potable, nourriture suffisante...).

           La durabilité est aussi objet de discussion et d’analyses divergentes. Certains envisagent la durabilité faible, impliquant que les ressources non renouvelables utilisées soient remplacées par des ressources nouvelles créées grâce à la science et à la technique. Ainsi, les ressources énergétiques fossiles peuvent être utilisées si l’on laisse aux générations futures d’autres produits aptes à remplacer les ressources utilisées (énergies renouvelables par exemple). Peut-on tout remplacer ? Rien n’est moins sûr, ainsi un lac ou un étang ne peuvent être remplacés par une piscine qui ne saurait rendre les mêmes services « environnementaux ».

           À l’opposé, la durabilité forte considère ces substitutions impossibles et souligne la nécessité d’économiser les ressources que l’on veut transmettre aux générations futures. Poussée à l’extrême, cette analyse rejoint la décroissance.

           L’approche économique du développement durable la plus couramment suivie dans un système économique néo-libéral s’appuie sur de grands principes qui fondent cette notion, c’est le cas notamment du principe pollueur-payeur.

          Le principe pollueur-payeur (principe 16 de la déclaration de Rio) apparu dans les années 1970 au sein de l’OCDE et de la Communauté européenne indique que le pollueur doit supporter « le coût des mesures de prévention et de lutte contre les pollutions ». Le principe des écotaxes a cependant été conçu dès les années 1920 par l’économiste A. C. Pigou. Aujourd’hui, en France, existent des taxes générales sur les activités polluantes qui affectent la qualité de l’air (TGAP Air), sur les produits polluants (TGAP phytosanitaires), sur les équipements potentiellement polluants, sur les utilisations des ressources naturelles (TGAP minéraux naturels) et sur le carbone. Les mesures dites « positives » comprennent des crédits d’impôt, des exonérations... Les redevances sont des mesures de couverture des coûts pour les services environnementaux (redevances déchets, eau...). Des permis d’émission négociables ont aussi été instaurés dans le cadre du protocole de Kyoto.

           Le corollaire de ce principe est celui de la « responsabilité commune mais différenciée ». Il incombe en effet aux pays responsables de la dégradation de l’environnement de modifier les modes de production polluants et de réduire l’usage...
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